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PREFACE. 


L neſt pas honneſte d'entrer dins le 
ſecret des Famulles, beaucoup moins 
d'expoſer au Jour ce qui ſe paſſe entre 

unc Femme. & un Mary ; Mais puiſque 

 Monfieur Mazarin a bien youli le Jeelaker 
au Grand Confeil, & Monſieur Herard 
fon Avocat le faire imprimer, ul n'etoit pas 
juſte que le Monde n'ecourat qu'une pattie ; 

Et la Reponſe au Plaidoie m'cſtant tombee 

entre les mains, Pay cri la deyoir donner 

au public pour le faire Juge des Raiſons; 

Et jeſpere quapres les avoir examin&es, on 
ctrouvera' d'une Commune vorx Madame 
Mazarin digne d'un' atitre fort, & d'un 

autre Epoux. 


b Si 


$i Monſieur 1c Duc Mazarin ſen etoit 
tenu aux Froideurs, aux ſechereſfſes, aux 
duretes, Madame Mazarin ſe ſeroit con- 
rentce de pleurer ſon malheur en ſecret, eſ- 
perant de pouvoir ramener un Eſprit fi ex- 
traordinaire par ſa Conſtance a ſouffrir, & 
par fa douceur a luy complaire : Mais. 
S*ctant porte a des Cxccs qui luy otoient tout 
le repos & a une Diſſipation qui ruinoit en- 
tierement la Fanulle, elle a cherche : des. 
remedes qui puflcnt conſerver ſon bien, & 
fa Liberte! 


Les Parents ont ag1, les Direc&teurs Sen 
ſont meſles, TAuthorite du Roy eſt inter- 
venue,. rien n'a pda ' perſuader Monſieur 
Mazarin, falloit 1] que TEpouſe fur eter- 
nellement aſlujettie tantot aux Caprices, 
rantot aux entouſtaſmes, ſouvent aux Re- 
yelations fauſſes de 'Epoux : 


C'eſt ce que Monſieur Herard a. ſfoutenu 
avec autant d'Injures que de Calomnics. 
yoicy quelques paſſages du plaidoye qui 
feront Connoiſtre PEſprit furieux de FA- 
Vocat. 


Les 


PREFACE. 

© Les Aﬀeaires d'Angleterre ſont venues 
* aun point qu'il r'a-plus cte per- 
mis ny a un Fran;ols, ny a un 
Catholique ny a un: homme de 
bien de demeurer a Londres. Si Ma- 
dame Mazarin ajoute t-i], ayoit cu quel- 
que attachement pour lc Roy Jaques, & 
* la Reine, & quelque reconnoiſſance de 
leur bontes, 11 elle ayoit ſeulement eu les 
Sentiments d'honneur, & de Religion 
qu'elle devoit ayoir pris aupres d'cux ; 
- auroit elle pa your ſans horreur, 'Uſurpa- 
© teur de Icurs-Eſtats, & le Deſtructeur de 
-noſtre Foy etablir ſa Tirannie ſur le de- 
"bris de leur Throne legitime, & ſur les 
'ruines de Ja yeritable Religion ? 
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Dans un-autre endroit. 


* Amoans qu'un beau Zele ne fit cher- 
cher a Madame Mazarin une gloricuſe 
Palme, 6 ne Juy fit concevorr une ſaintte 
Ambition d'eſtre immolce par cette Na-- 
* tion Farouche. 
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PREFACE. 
 * Mais enfn comment; pretendra-t-0n 
i © encoxc faire (ervir les noms-.du 
2" a © Roy, & dc la Reine YAngle 
terre a _excuſer Pevalion,, & P 


A 


abſence de 
© Madame Mazarin, maintenant qu'ong la 
* voit offrix au Prince d'Orange, le meſme 
* encens queelle Icur offroit, mais avec tant 
* de baſſeſle, & d'Indignite, qu'il y ayoir 
* dhonneur pour elle a les reverer. 

Et a la fin de fon Plaidoie, 

* Qu'elle excuſe peut avoir a- preſent 
* Madame Mazarin. > Le Prince d'Orange 
< eſt 1] ſon Parent * Tous ces Libertins ces 
Presbiteriens, ces Epiſcopaux,. ces Trem- 
* bleurs, en un mot ces Gens- de routes 
<* Religions, horſmus la: bonne, ſont 11s ſes 
* Parents? 

Il faudroit tranſerire le Pladoye, {1 on 
vouloit citer tout ce qu'1] dit injuricuſement 
contre: Madame. Mazarin, 6& contre la Na- 
tion Angloiſe, | 

Monſieur Mazarin. ne ſcauroit nicer qu'il 
wait fourni.un ſujet: de. ſeparation legitume. 
Mais 1] ſe vante de r'avoir rien oublic. pour 
procurer la Reumion, & u eſt certain qu'il 
en- a. cnyvoye meſime les Articles. Le pre- 
mucr 


A 


PREFATE. 
per, 6c ſur quoy roulent preſque tous les 
autres. 

* Ricn par Condition, tout par Amitie. 
* Dans ls difficultes qui ne manqueront 
* pas de ſuryenir, ['<clairciſſement auſſi tor. 
* Copicr le meilleur menage du Roy- 
aume, Modclle fur le quel 1] faudra re- 
gler le noſtre. 
; Ne donner Jamais au public le detail 
de nos Afﬀaires Domeſtiques, moins aux 
curieux ce qu'il y a de ſecret, mais leur 
* dire en peu de mots, que le raccommode- 

* ment veſt bien paſſe. 

Monſieur Anat ne ſe contentant pas 
davoir regle PEpouſe, & VEſpoux, a voulu 
faire des reglements qui fuſſent obſerves 
dans toutes ſes Terres , ſans confiderer la 
Juriſdiction des Eveſques, ny FAuthorite des 
Gouverneurs. Il a commence par les Af- 
faires Eccleſtaſtiques qui dorvent aller de- 
vant les civies avec raiſon. Comme ces 
Articles ſont imprimes, on en parlera en 


gros ſeulement. ' x 
Il aporte, le bon oxdre dans les Con- 


* freries, ou al Seſt glifle, dir b, beaucoup 
* Cabus. 
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TRKREFACE. 

I prefcrit © Aux Cures kur deyoir dans 
* les meſſes parochiales & particuhere- 
* ment dans les prones : veſpres & Com- 
*- plies ne ſont pas oublices * 1] touche le- 
* gerement Ie Sermon. 

Paſfant de la a quelques regles pour les. 
feculiers. I yeut qu'un Apothicaire ou fon 
* garcon qui portera un remede foit habile 
* decemment, & que le Malade preft a le 
* recevoir garde en ſe tournant toute la 
* modeſtic qu'il pourra. 

Hl deffend aux femmes, * de tirer les va- 
* ches, & de filer au rouet acauſe d'un 
* exercice des doits, & d'un mouvement 
* du pied qui peuvent donner des Id&es 
© malhonnetes. 

Hdemande * une grande purete aux ber. 
* geres qui conduifent Ics moutons, & 
* plus grande aux bergers qui gardent les 
* chevres. 

Pour les paſtres, ©'tant ceux qui ont les 
b taureaux que- ceux qui leur menent les 
* yaches IIs doivent detourner les yeux 
* de Fexpedition, apres-la quelle on pro- 
* cedera au- payement ſclon la. taxe qu'il 
©y a nuſe.. 


Ayant 


PREFACE. 

Ayant de grandes Ferres cn pluſicurs Pro-- 
vances, 1 y ya luy meſme pour faire obſer- 
yer ſes Reglements, & comme 1ls ſont mal 
receus par tout, 1] achete . bien cherement 
FObeiflance a ſes ordres. LAattirail de ſes 
confreries, FEquipage de ſes deyors errans, 
moitie Ecclcfiaſtiques, moitie Seculiers fai- 
roient en - Afie une Caravane afles nom- 
breuſe ; Et ce n'eſt pas Ia manicre de (c 
ruiner la moins magmifique qu'il ait trou- 
vce. Cela Suffiroit pour Juſtifier la Sepa- 
ration de Madame Mazarin, ne laifles pas - 
d'entendre ſon Ayocat. 


REPONSE 


REPONSE 
A U 


Plaidoic de Mons Herard, 


Avocat au Grand Conſeil, ou 
plutoſt a TTnvective, au Libelle, 
que Monſieur le Duc Mazarxin 


a fait imprimer contre Madame 
la Dacheile fon Epoule. 


*Eſt une choſe aſſurece Meſheurs, 

C - qu'on ne ya point tout d'un cou 
a IImpudence. II y a des He. 
par ou Fon monte a Paudace de dire & de 
ſoutenur les grands menſonges. La Veri- 
te n'a beſoin mi dinſtructions nt deſſais. 
Elle eſt nee, pour ainſi dire, ayec nous : 
| B A 
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A moins que-de corrompre ſon naturel ; on 
eſt veritable. Juges Meſheurs, combien 1] 


a fala dA'etude, & MAexercice a Monſieur 
Herard pour arriver a la pertection du ta- 
lent qu'il s'eſt donne. Que de Verites de- 
guiſces, que de ſupoſitions, que de faits in- 
ventes 1 a falu pour former la capacite de 
ce grand homme. 

Dire que Monſieur de Neuers accompag- 
na Madame fa ſocur juſqu*au premier re- 
lats ; ce:qu'il ne fit point. 

Que Madame Mazarin emportade riches 
ameublemens, & -beaucoup de Vaiſlclle 
dArgent, Elle qui n'a jamais cu aux pais 
e&trangers n1 meubles, ni argent, ni pierre- 
ries, '{1 yous cen exceptes un ſimple collier 
queclle portoit ordinairement en France. 

Dire quelle a demeure dans les eftats du 
Roy d'Eſpagne ou clle ne fit que paſſer cr, 
pleine;paix par -la nece(lite du Voiage. 

Qu'clle a-ſcandaliſe tous .les:convens ou 
elle aic{te, quoimu'on.Pait veut + cheric, & 
honoree de Madamede/Chelles,de Madame 
Dubs, -& de.toutes-les ſuperieuresi des Mai- 
ſons-ou elle a-yecu.. 


Que: 
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miepriſer- par -tout ou ul eſt, :& ou il n'eſt 


C7 

Que fa Penſion cn Anglaerre 2 cfi6 don- 
ntc. "on conſequence :d'un Argent .deu. a 
Monſieur le Cardinal ; Debte que les deux 
Roys ont toujours rraitt6e de Chimerique, 
& de Ridicule. 

 Inventer «cent faits de - cette nature, la 
deguiſer, teindre, ſupoſer one eſte comme 
les degres/par ou Monficur Herard a,mon- 
tc a lahardicfle de fon eloge pour Monheur 
le - Duc, 'a Plmpudence de ſes calommnics 
contre Mad 1a Ducheſle Mazarin. 
$i rantde louanges, tant d'opprobres-ne 
font -pas formes . dans voſtrc Eſprit, dites 


nous Monſieur Herard qui a ;piu vous 1n- 


ruire des vertus -de Mr. /Mazarin ; Eſt-ce 
tans la Cour, dans:les Provines, dans les 
Villages, -qu'on vous ena donne de {belles 
Notions? Qui yous a inftrait des hc- 
chantes Qualites de Madame:Mazarim ? Eſt 
ce a Paris, a Rome, a Venife, a Londres 
qu'elles:yous ont - ets declarces. N6:P0s 
yous donner de-mcilleures lunueres fur-tous 


les deux, 6c -pour empecher que. yous nc 
retombics dans FErreur, je: yous dirai-cha- 


ritiBlement quc Monſicur Mazarin ſe fair 


pas 


(38). 


Pas, que Madame Mazarin eſt generalle- 
menr-cſtimee,. par tour ou clle a cſte, & 
par tour owelle ct. 

Mais-en quel / pais cſ{ties vous, ou dans 
quelle obſcurite paſſies vous la Vic, Pour 
ISNOrcr — fit le Mariage de Mon- 
{ficur Mazarin. | 

Monſieur Je Cardinal au commence- 
ment de ſa Maladic, voulut examiner le 
merite de nos: courtiſans Pour en trouver 
un a ſon gre; digne_d'epouſer 1a belle 
niepce, -& capable de henry Fhonneur de 
fon nom : Comme il lui reſtout encore 
quelque vigucur, 1 neit pas de peine a re- 
ſiſter aux vertus qui ſe trouvo1ent Avec peu 
de bien ; mais ſon mal augmentant tous 
les j jours, 8. ſon jugement dimunuant avec 
ſes forces, il ne refiſta point a la fauſle op1- 
mon qu'on avyoit des richefles de Monſieur 
Mazarin.- Voila, Monſieur Herard, voila 
ce noble -&: gloricux choix de Monſieur le 
Cardinal ; Ger a parler ſcrieuſement, 
<qUl1 faillic ?  ruiner ſa reputation malgre tout” 
le merite de fa vie paſlee. . La (e perdit Ie © 
reſpect des Fr eva : la les plus retenus 


& laifſerent aller aux - og & des Mi- 
nultres 


CF) 
niſtres Etrangers ecrivirent a leurs Maitres 
qu'il ne faloit plus comprer ſur ſon Emi- 
nence apres le Mariage ridicule quelle 
avyoit fait. 

Quelque Averſion que vous puiſſics ayoir 
pour les Verites, faites vous Ja violence 
d*<couter celles que je vais dire de Mon- 
fieur Mazarin. Vous ne ſcaurics ayoir 
plus de repugnance pour les Verites, que 
yen at pour les menſonges; Cependant 11 
ma falu ecouter ceux que vous aves dits ſur 
le ſujet de Madame Mazarin avec autant 
de mechancete que d'Impudence. 
Ala mort de Monſieur le Cardinal, les 
courtiſans qui ne connoiſſoient pas encore 
la delicateſls du gouſt du Roy, apprehen- 
derent que Monſieur Mazarin ne fit-heri- 
tier de Ja fayeur, comme des biens 68 du 
nom de ſon Eminence. L'on a oui dire 2 
Monſieur de Turenne qve $1] voioit cette 
Indignite Ia, 1] quitteroit Ia France avec la 
meſme facilite quil Payoit quitce autrefois 
pour aller ſervir Monſieur le Prince. 

Le Marechal de Villeroy * qui devyoit 
mieux connoiſtrele diſcernement de ſa Ma- 


jeſt pour ayoir eſte ſon Gouvyerneur , 
C nc 


(wo) 
nc laiſſoit pas davoir ſes apprehenſions. 


Le Marechal de Clarambaurt qui s'cſtoit 


ſignals a rendre. ce Mariage ridicule, fur 


allarme ; mais Monſicur Mazarin. plus dans 


leurs Intereſts que dans les fiens, demeura 
ſeulement .a la Cour autant de tems qu'il 
[ui en falloit pour ſe decrier, & pour don- 
ner. au Roy les indicicux mepris qu'il a 
conſerves de fa Perſonne. 

Tourcs les craintes neantmoins ne furent 
pas leuces. On cut peur que Ic Marcchal 
de la Mcilleraic qui avoit tenu dans ſon tems 
le premier. Poſte a la guerre, ne ſervit d'cx- 
emple a ſon fils pour &y donner la plus 
grande confideration. 

Monficur Mazarin cſtoit trop homme de 
bien pour laifler Ie monde dans cette Erreur. 
Il renonca a Ila guerre, comme 1] avoit 
fait a la Cour, & vous nravoiieres Meſ- 
fieurs que ce ne fut pas la choſe la moins 
fage de fa vie. = 


I ne lu reſtoit que trop de quoi fe faire 


confiderer. Les charges, les ' Gouyerne- 
mens, les richefles, cn quoi 1] ſurpaſſoit 
tous les fuzets de FEurope, lui attirojent aſ- 
{s de reſpect ;. mais i] $'en defit , yore 
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de- choſes ſuperflues, en Philoſophe; ou 
comme de Vanites dangereuſes au falut en 
Chretien. De quelque maniere que ce far, 
ine fe laifſa rien d'un amas fi preticux a 
Fegard des hommes. 

De mille Raretes que Populence, & la 
Curiofite avoient amaſſces ; d'un nombre 
nfini de tableaux, de ſtatuts, de tapifleries, - 
1 ry eut rien quine fut defigure ou yendu 
de toutes les charges ; Monficur Mazarin 
n'en conſerva aucune; de tous les Gou- 
yernements, 1l ne garda que cclui d*Alface, 
ou il. ſcayoit bien qu'on FPempecheroit de 
commander. 

Enfin, Meſſieurs, de vingt milhons que 
Madame Mazarin lui avoit aportes, on a 
Honte de nommer ce qui lui reſte ; & la 
feule raifon qu'il] en a donnee, c 't qu'en 
conſcience, 11 ne pouvoir pas garder des 
biens mal acquis ; ils n'eſtozent pas mal 
acquis, Mcſheurs, ils ne PFeſtoient pas; Ia 
Couronne defendue contre tant de forces 
au dedans, 6 tant de puiſſance au dehors, 
en ayoit fait FVacquiition, que la Juſtice, & 
la liberalite du 'Roy ont confirmee ; 'mais 
ccs ayantages la ont eſte aufſi mal laides, 
que 


( 12 ) 
que mal gardes. La Memoire de Monſicur 
leCardinaleſt reſponſable du-mauvais choix 
qu'il fit de Monſieur Mazarin, & Mon- 
ficur Mazarin du .mechant uſage quil a fait 
de ccs grands biens. 

Epargnons a Madame Mazarin la dou- 
eur d'entendre- un plus long diſcours ſur 
cette diſſipation. Epargnons a Monficur 
Mazarin le honteux ſouvenir de la manicre 
dont 11 a tour diflipe. 

Triſte condition a Madame Mazarin 
davoir a ſouffrir -la diſſipation de ſes ri- 
cheſles ; plus triſte.d'ayoir toujours devant 
les yeux le diffipateur. Voila comment ſe 
paſſoient les malheureuſes journe&cs de Ma- 
dame Mazarin: Elle attendoit le repos des 
nuits qui ne ſe refuſe pas aux muſerables 
pour ſuſpendre le ſentiment de leurs maux; 
mais ce ſoulagement n'eſtout point pour elle. 
A peine ſes beaux yeux cſtoient fermes, que 
Monficur Mazarin, qui avoit Ie dtablc pre- 
ſent a ſanoire imagination; que cette aima- 
ble epoux evcalloit fa bien aimcc pour lu 
faire part ; vous ne devinerics jamais, Mef- 
fieurs, pour Juy faire part de ſes Viſttons 
NOCturnes. 

On 
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On allume des Flambeaux, on cherche 
par tout. Madame Mazarin ne trouye de 
Phantome que celni qui avoir eſte aupres 
delle dans ſon lit. Sa Majeſte fur traittEe 
plus obligeamment. Elle cut la confidence 
des Revelations, des lumicres divines que 
ke commerce ordinaire de Monſicur Maza- 
xin avec le Ciel, lui ayoit donnees. 

Le monde cſt plenement informe des Re- 
velations ; Er puiſque Monſieur Ayocat a 
tant fait valoir Ia Devotion qui a metite 
cette Grace, je vous ſuphe Meſſieurs, d'a- 
voir la Patience d*en ecouter quelques ct- 
fees ; 1ls ſont ſinguliers, & dignes de voſtre 
Atrention. 

Dans le tems que Monſieur Mazarin 
recherchoit Mademoiſelle Hortenſe , 1] 
donna un' Billet de cinquante mille Eſcus a 
Monſieur de Freius a condition quill le ſer- 
viroit dans-ce Mariage, quayec Raiſon 1 
ſollcitoir fit ardemment. Le Mariage ce 
fit ou Monſteur de Freins eut beaucoup 
de part. Mais comme 1] n'eftoit ni. facile, 
nt honeſte a un Prelat de ſc faire paifr d'une 
Promeſſe de cette nature. la, i] la rendit a 
Monſieur Mazarin, ſc'fiant plus a fa parole 

D quia 
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qu'a ſon Billet : Quelque. tems apres- cette 


\ gencroſite, Monſieur VEveſque cut: beſoin 


&, argent pour Peſtabliflement de ſes neveux, 
& cn demanda a Monficur Mazarin, qui 
faiſant violence a ſon bon, rature], refuſa 
de le paier; inſtruit par ſon Directeur qua- 
cheter le Sacrement de Mariage euſt cſte 
une fſimonie plus criminelle pour - hut , 
que celle d'acheter I'Epiſcopat pour un 
Evelque. 

Voics, Mcſſict curs, la bonne & delicate 
Conſcience de Monſficur Mazarin : Mon- 
ficur de Freius, tout Eveque qu'il eſtoit, 
elit reccu Fargent fans avoir cgard a la ſi- 
mome ; Monſieur Mazarin fimplement 
laique fic {crupule-de le donner, & rcligi- 
ceuſement ne le donna pas. 

 Voicy un excmple qui confirmera Fopi- 
pinion qu'on a de ſa PLETE. 

Monſieur Mazarin avoit un. procts tres. 
important dont 1] pouyoit fortir avec avan- 
cage par une accommodement ;, 1] repondit 
a ceux quile propoſoicnt, que 'noſtre Seig- 
neur- n'c{toit point yenu au monde pour, y 
aporter la paix;, que les Controyerſes, les 
Diſpytes, les Proces.cſtoient de droit divin, 

& 


\ 


I Lathe —_— . os ate. —— - - 


: 
\- 
d 
\ 


a. 


es ith Kain." i es iS Bt _— 
m4 A 


Ine Di a MIC. 


- 7 q ; E. —AAZ- FER CA EET 


( 25) 


& les Accommodemens d'Invention hu- 
maine - : - Que Dieu avoit ' ctabl1 les Juges, 
& n'ayoit jamais pen(C aux arbitresy ainſi 
qu'1l ctoit reſolu de plaider toute ſa Vie, & 
de ne Saccommoder jamais: Parole qu \l a 
Chretiennement gardce, & quil gardcra 
coUJours, 

' La pudeur ne me permet pas, Meſſieurs, 
de yous expliquer le ſujet de ſon voiage cn 
Dauphine pour conſulter Monſieur de Gre- 
noble; je vous dirai ſeulement qu'on n'a 
jamais cntendu parler d'un cas de confci- 
ence fi extraordinaire, ni d'un ſcrupule (1 
tendre 6& f1 delicat.:: | 

Mais voict le chet-d'ceuvre de Monſieur 
Mazarin en devotion: Il a fait nourrir un 
deg enfans de Madame de Richelieu avec 
defenſe exprefle a la nourice de Jut:donner 
a teter Ies Vendredis, &-les Samedis, pour 
hu faire ſuccer au heu de lar, le Saint Uſage. 
des Morrifications & des jeuncs: 

Voila, Mcſheurs, la Devotion de Mon- 
fieur Mazarin dont ſon Avocat na pas Ct 
Honte de faire Fcloge; Devotion qui fſert. 
aux Refugics pour S'opiniaſtrer dans *leur: 


Crcange; mais les Catholiques ſe. moquent 
, auſli. 


( 16 ) | 
aw bica qu'cux dune. Piet ridicule, & 
vous, Meſſicurs qut en. aves uns 11 ſolide, 
ne la defaprouvts pas moins que les Pro. 
teltans. 

"3 premicr —_ de Phomme © ſt 
deſtre prive du ſens dont il a beſoin dans 
la Socicts humaine : Le ſecond , c'elt 
Felſtre: oblige: de vivre avec ccux qui ne 
Font pas : Ces deux Calanutes ſe ſont trou- 
vecs pkencment Rs lc Mariage informune 
de Monſieur & de Madame Mazarin. 
Monlicur. Mazarin'a de ſa nature un 
eloignement. {i grand de la.raiſon, qu'il luy 
eſt comme impoſſible d'eſtre jamais raiſo- 
nable: Seule excuſe que ſes amis, .$1l. en 
a, pouroient nows donner de {a conduite. 
Madame Mazarin a.reccu de fa mauvgiſc 
Fortune: la contrainte de. demeurer avec 
Monſieur Mazarin. Le ſuplice du vivant 
attachEavec {c mort.n'c{t pas plus cruel que 
cclui du ſage lie neceffairement avec fon 
eontraire, & Celt la cruaute que Madame 
Mazarin a cite obligee de ſoufrir cinq. ans 
durant.: Obſedee c jour, ctraice. Ja nuit; 
fatiguce de voiages ſur voiages faits mal 2 a 


Proppss aflujettic a des ordres extrayagans 
&& 


| 
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& Tiranruques ; ne voyant que des obſervas. 
reurs, ou des Ennemis ; Et ce qui eſt-le 
ire dans les Conditions infortunees, mal- 
xcureuſe ſans Conſolation, 4.165 60 

Toute autre ſe ſcroir defendue de Vop- 
preſſion. par une reiſtance declarec, Ma- 
dame Mazarin voulut echaper ſeulement a 
ſes malheurs, & aller chercher au lieu de 
fa naiſlance avec ſes parens, la ſurete & le 
repos qu'elle avoit perdu. 

Tant qu'elle a eſte a Rome, on la veue 
honoree de tout ce qu'il y avoit d'illuſtre 
& de grandRevenue cn France, elle obtirit 
du Roy une Penſion pour ſubſiſter, & un 


Officier de ſes gardes pour 1a: conduire 


ſcurement hors du Royaume, ou clle ne 
pouyoir, ni ne youloit demeurer. - © 
Apres tant d'agiations elle Etablit. fa re- 
traite a Chambery , ou elle paſſa trois ans 
tranquullement dans les Reflexions &. dans 
Ferude, au bout des quels elle vint en An- 
gleterre par la Permiſſion de ſa Majeſte. 
Tout le Monde fait 1a Confideration que 
le Roy Charles, & le Roy Jaques onr-en 
pour elle: Tout le monde; frait les: graces 


qu'clle en a receues ; graces purement at- 


tachees 
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2 la Dcbee de Monſicur le. Cardinal. C'eſt 
donc aux ſculs bienfars de leurs Majeſtes 
que Madame Mazarin a dcu les moiens de 
ſubfiſter ; Car ſon'Epoux auſſi juſte &. cha- 
ritable que devor, lui avoit fait ofter la Pen- 
fron, que Ic Roy de France lui avoit don- 
NEC. . 

Que vous. agiflcs peu Chreticnnement, 
Monſieur Mazarin, vous qui ne parlcs que 
de FEvangilc. Les rais Chrenens ren- 
dent le byen .pour le mal ; vous laifles 
mourr de faim une femme qui: VOUS a ap» 
portc plus debien en Marriage, que .tOutes 
les. Remes de T'Europe enſemble n'en.ont 
apontc au Roys:leurs' Epoux. . | 

Les vrais Chrcticns pardonnent Jes Tryu- 
res qu'on leur fait ; yous:ne pardonnes:pas 
las outrages que vaus faittes. 

. Une Perſecution cn attire une autre; 
par ane Humeur qu faigrit., . par un 
Eſprit -qut $irrite en taiſant Ic. mal, vous 
ALgEntcs laPerſccution a meſure que vous 


perſocutes. 
ata; de Lafffer: Madame 


2N 'etaiDicc pas 
Mazarin fans = bienudurant — 
Ot 


kachces 2 a fa Perfonne, fans aucnne Relation 
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floit 1] ſonger a 1a rendre miſerable apres 
yoſtre mort? faloitdl chercher des Precau- 
tions:contre la fin de ſes malhcurs, quand 
vous ne ſcres plus en cſtat:d'enpouyorr jour. 
Ne penſcs pas qual fuffiſe a yoſtre Ayo- 
cat U'avoir toujours a la bouche, Laug 
& venerable nom d"Epoux, le' Satre neud de 
Mariage, le lien de la Societe civile : Nous 
avons pour nous Monſieur Mazarin contre 
FEpoux ; nous avons ſes mEchants qualites 
contre ces belles, & magnifiquesExprefions. 
Noſtre -premier Engagement eſt a la raiſon, 
a la Juſtice, a PHumanite, & la-Qualite 
d4Epoux ne diſpenſe .point d'une Qbligation 
f naturelle.” Quand ile mari eſt extraya- 
gant, injuſte, inhumain, al deyient Tuan 
&Epoux qu'il - eſtoir, & rompt -la Societe 
- contractee -avec fa :Fermme. De droit ;la 
Separation eſt faite; les Juges nela.tont-pas;; 
tls la font-yaloir ſeulement dans le ;public 
par un ſolemnelle Declaration. ,Qr que 
Monficur Mazarin rait plenement les qua-- 
-lites qui-font- ce divorce, iu ry a-Perſonne 
qui cn puifle douter. - 
"Son -Humeur, ifon:Procede, ſa Conduate, 
routes ſes Actions le-prouvent.- -La dith- 
Os Sa cults 
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cults ſeroit d'en trouver une qui ne te 
prouvat pas ; 6 Monſicur Herard a beau 
la chercher, Meſheurs, 1] ne la trouvera 
point. Il dira que Monlicur Mazarin eſt 
devot; je Payout mais ſa Devotion fait 
honte aux plus gens de bien. II dira qu'il 
jeune, qu'il ſe. mortifie; 1] eſt certain: 
Mats le tourment qu'il donne'aux autres 
hut fournit plus de douccur que ſon auſte- 
rite ne Jai fait de peine. Sabſtenir de nu- 
ire, Sempeſcher de faire du mal ſero:t une 
abſtinence agreable a Dieu, & utile aux 
hommes. Mais la Mortification de Mon- 
{fieur Mazarin en ſeron trop grande, & fans 
une grace extraordinaire du Ciel 1 ncla 
pratiquera Jamais. 

Monſieur Herard dicendra peut eftrede 
Ja Religion a la morale, & parlcra de fa li- 
beralite ; nous oppoſerons ſon Avarice cn 
toutes les choſes honnefſtes, a {a Prodigalite 
en ce qui reſt pas permis. Pour mMIEuX 
dire 1] ne donne point, 1] diffipe, 1] ofte a 
fa Femme, .a'{cs Enfans ce qu'il abandonne 
aux Etrangers. 

Les vercus changeroient de nature entre 
ſes mains & deviendrownt plus condamna- 
'bles que les vices. Pleat 
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Hat a Dicu Meſheurs, que nous cuſſions 
'beſoin de faux vices, comme en a Monſieur 
Herard, de fauſſes vertus : Pour noſtre 
malheur nous n'ayons que trop de mc- 
chantes qualites veritables a yous alleguer. 

Des proccs. mal tondes avec les voiſins, 
des inimirids fans retour avec les Proches, 
un traitement eirannique aux Enfans, une 
Perſecution cternelle a la Femme, ſont les 
funcſtes & inconteſtables preuyes decc que 
nous ſoutenons. 

Pour Monlicur Herard, apres avoir nc- 
glige toutes verites comme baſſes, groſ- 
fieres, indignes de la delicatefle de ſon EL. 
prit ; .apres avoir ulc ſa belle Imagination 
a inventer & a feindre, a donner la cou- 
leur des yertus aux vices, Papparence des 
VICCS aux Vertus;z Rebute enfin du mauyais 
ſucces des ſes Artifices, i] a recours 4 des 
-loix etcintes, dont 1] yeurt retablir PAutori- 
te, Il a recoursa la vicille & ridiculenou- 
yelle de Juſtinian; belle reſource a un Avo- 
cat de {1 grande Reputation ? 

La voict Meſheurs, cette lot menacente 
& . redoutable a la Socicrs humaine, -cette 
nouvelle qui ofte aux” honneſtes . gens la 

F plus 
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plus douce Conſolation: de Ia vic par la Pu- 
nition. lun Commerce tout raifannable & 
tout INNOCENT. ; : ,. | 

Si une Femme mange avec des hommes fans 
la Permiſſion de ſon mari, elle dechoit de fes 
droits.; elle 1 a:plus de part a ſes Conventions 
Matrimontales. 

 Heureuſement la nouvelle ra point de: 
heu dans les ctats ou Fon yit prefentement - 
H ny auroit point de Femmes aux Pays. Bas, 
en France & en Angleterre quine perdifſent 
leur- dat, 6 la bonne. loi avoit conſerve 
quelque credit; 

Je nxetonne que: pour faire: your une plus. 
grande connoiflance de FAntiquite, Mon- 
fiear Herard ne yous ait menes du tems. de 
Jaftinzan a celut de Romulus, ou les maris, 
&c les Peres ne revenotent jamais a la. Mai- 
for fans. bauſer Icurs. Fenames, -& leurs: 
Eilles paur' fentir- a leur haleine, fi clles + 
ayoxent. bi du. yin; & cn ce: cas, on punif- 
fait le-mal que Ik vin pouvoit caufer, en- 
core que le mal ne:fat pas. fait. - 
Favour que les: Joix. autorifent: fort les 
larguenls fir; Sil y: ca ayoit: cu. route 
Zb% : FAutorite 
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PAutorice ſcroit du coftedesFemmes, La 
raifort des Anciens a fait des loix juftes, ou 
neceſſaires pour teuritems;-la voſtre, 
Meflteurs ne perd rien de ſes droits par les 
reghemens &1 FAntiquite, & c'eſt a vous, 
qu'il apartient de juger Souyerainement, 6c 
par vos propres lumueres de nos Intereſts. 

| Les maris ſcroicne trop hcurcux, {1 Pen- 
retement de Monficur Mica ctolt ſury1 3 
Les Femmes trop malheurcuſes, s'l ayoir 
quelque influence fur vos Jugemens. 

Il ne faudroit qu'eſtre mar! eſtre 
excuſe de toutes 7 juſtific de rout 
Erime, pour eſtre loue de tous defauts. 

1] ne faudroir qu'eſtre Femme pour cſtre 
condamnee innocente; pour cftre mepriſce 
avec du merite, decrice avec de FhonncRE. 

Que Monficur Mazarin gafte, rune, 
diffpe tout; 1 en e|ſt le Maire ;, Cot. le 
mar! ; que Madame Mazarm-foit laifſce dans 
la neceſlits, qu'on Pabandonne a la nuſere, 
} la Tirannie des Creanciers : ; quel-droit a 
elle de fe plaindre de Monkees Mazazin * 
Dit for} phos c'eſt fa-Femme.. 
Aufſi toſt une coutume. des. grees,. une: 
bi. des. Romains;. quelque nouvelle de Jus 
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ſtinian viennent  appuicr Ja Declamatjon. 

Madame. Mazarin 'mange avec des 
hommes ſans la Permiſſion de Monſieur 
Mazarin, clle pert fa dot, elle pert ſes Con- 
ventions. Marrimoniales. -Elle pert tout ce 
qu'clle peut jamais pretendre. | 

Moderes yous. Monſieur Herard, mo- 
deres Vous. Autrement j je formera1 yoſtre 
caractere, de ce qu'a dit Saluſte dans Peloge 


de Carilina. 


Eloguentie ſatis ; $ avientie parum. 
Aſles d*Eloquence ; peu de Sens. 


Venons -a la: Revolution extraordinaire 
dont V'Image nc ſe preſente point a VEfpric 
ſans Petonner: C'eſt la, dit Monſieur He- 
rard, que Madame Mazarin devoit ſortir 
Angleterre, & la deſlus i exagere, la 
honte d'y demeurer, apres que la Reine a 
qui clle "rho honncur dapartenur, en Etoit 
ſortie. 

Je ne doute point que Madame de Bou- 
llon, & Madame Mazarin n'cuſſent accom- 
pagne la Reine avec plaifir ; mais le ſecrer 
de quitter-ſon Royaume ctoit {i important, 


au: ne fut communique a Perſonne ; 5 ang 
cs 


| —_— 
Jes Dames furent laiſces par neceſlite dans 
un trouble que la ſcule preſence du-nou- 
yeau Prince put apaiſcr. 


Depuis ce tems-la, 1] na pas eſte pofli- 
ble a Madame Mazarin de quiter un pais 
ou ſes creanciers la tiennent comme afſiegee 
ou proprement Monſieur Mazarin la rc- 
tient, Vayant obligee a contracter dcs debtes 
incvitables, qu'il ne veurt pas payer. 


Il demande avec cet empire de mari, fi 
cher a ſon Avocat, quelle'retourne a Paris, 
& 11 en neceſlite Peloignement, 1] entretient 
Ja ſeparation dont 11 fe plaint. Il ſemble 
vouloir ſa Perſonne, & ne yeut en effer 
que le bien pour en acheuer la Diſſipation. 

Le Parlement d'*Angleterre a voulu chaſ- 
ſer Madame Mazarin, Je Fayoue, mais elle 
Ta pas ca beſoin implorer la Protection 
du Roy qui gouverne ; Sa Juſtice a preve- 
nu la Grace qu'elle cut cfte obligee de de- 
mander. | 

Mais dites moi, Monſicur PAyocat qui 
vous a pouſſe a declamer injuricuſement 
contre ce Roy. Vous le nommes le De- 
ftructeur de noftre Foy bien mal a propos. 

G Sans 
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Sans ſon Humanutc, ſa Douceur, fa Pro- 
tection, 1] n'y auroit pas un Catholique cn 
Ang eterre. Vous aves cri faire voſtre Cour 
au Roy de France, 6 vous vous eſtcs trom- 
pe. Un Prince qui a le vray gouſt de la 
gloire, un Prince {i cclaireconnoiſt Ic: grand 
merite par tout ou 1] cit. Ses Jumiercs, && 
ſes Aﬀections ne ſont pas toujours concer- 
tees; cſtre genereux- dans Þ\nfortune de 
ſon Allie, ne Fempeche pas d'eſtre &qui- 
table aux vertus de ſon Ennemi. 

Je reviens a Madame Mazarin, 1| ne me 
reſte a la juſtifier que de trois Accuſations, 
qu1 ne me feront pas beaucoup de peine. 

La premiere, C'eſt qu'il y a ches elle une 
Banque ; la ſeconde qu'elle y voit des Epi- 
ſcopaux, & des Presbiteriens ; la troifieme 
queelle converſe avec des Milors. 

Ecoutes, Meſſicurs, ecoutes tonner vo- 
{tre Orateur. Jamais Ie Demoſthene des 
Grecs. ne lanca ſes foudres avec tant. de 
force contre Phillipes, que le Herard des 
Fran;ois lance les fiens contre Madame 
Mazarin. 


Madame 
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Madame Mazarin a unc Banque ches 
elle ; quel dereglement ! une Baſſerte en fa 
Maiſon; qu'elle honte ! 

Elke y voit des Epiſcopaux & des Presbi- 
ecriens; quelle impiete a une Catholique ! 
a la Femme de Monſieur Mazarin, aplique 
fans relache au bien des Congregations & 
des confrairies Elle parle a des Milors ; 
qu'clle Depravation de mceurs ! 


0 tempora, O mores. 


Revencs, Monſieur POrateur, de la cha- 
leur de voſtre Eloquenee an ſang froid. 
Les grands Genics ſont ſujets a Pemporte- 
ment ; permettes vous un peu d'Attention ; 
donnecs vous le loifir de conſiderer un-peu 


les choſes. 

Penſes vous que trois grandes Reines de- 
yotes, & vertueuſes, $il y en cut jamais ; 
que la Reine Catherine, Ila Reine Marie qui 
eſt en France, que la Reine regnante en 
Angleterre, que la Princefle fa ſoeur qui a 
tant de regularits; penſes vous qu'elles 
euſſent eu des baſſetes publiques a la Cour, 
fi la baſſete neſtoit pas un Divertiſſement. 


honneſte, un jeu innocent. 
L'Accuſation: 


= _" , 


L Accufation de your des Epiſcopaux & 
des Presbiteriens eſt ridicule. Reprocher a 
Madame Mazarin de voir a Londres des 
Proteſtants ; ct la meſme choſe que re- 
procher a un Proteſtant qui ſeroit a Rome, 


d'y voir des Catholiques. 
Mais $'il y a du Crime a voir des Prote- 


ſtans, en Angleterre, n'y cn a t-i| pas d'a- 


vantage 2 lesEpouler 2 Cependanc une Fille 
de France, & un Infante de Portugal, n'en 
ont pas fait de difficulte. Leurs Cham- 
bellans, leurs Dames d'honneur eſtotent 
Proteſtans. La Reine Marie avou ſes prin- 
cipaux Officiers de cette Religion la; com- 
ment eſt ce que Madame Mazarin cat pa al- 
ler a la Cour fans les voir. Les yeux de 
la Reine Sen accommedoient, pourquoy 
ceux de Madame Mazarin cn auroient 1ls 
cite Offenſes. 

Maas fi jamais zcle pour Ia Religion Ca- 
tholique Selt ſignale, a cfte ceclui du Roy 
Jaques, & dela Reine Marie ; Et ces Prin- 
ces veritablement zeles n'ont pas Iaifle de ſe 
faire couronner a Weſtminſter, de pricr 
avec les Eveſques, 6 de receyorr Ia Cou- 
ronne des mains de FArcheyeſque de Can- 
torberl, La 
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| La'Societe a des Loix ndiſpenſables, des 
Loix cgalement Ennenues de Pimpiete, & 


des difficultes ſcrupuleuſes. 


Enfin nous voila arrives aux Milords 
auſſi peu connus de Monſieur Herard que 
les Bachas & les Mandarins. Je lui appren- 
drai que les Milords ſont les Pairs du Roy- 
aume d'Angletcrre, les {ujets les plus conſi- 
derables de la Nation. : 

Madame Mazarin avouera qu'elle en 
connoit beaucoup qu'on eſtime autant par 
leur merite, qu'on les confidere par leur 
Rang & leur Dignite ; elle ayoucra qu'elle 
en a receu de grands Services en des tems! 
facheux, & de grandes Afſiſtances dans ſes 
beſoins, apres cette Confteſhon, 1] me ſem- 
ble que jJentens Monſieur Herard gecricr 


Quelle Depravation de meurs | 
O tempora, O mores! 


Quill ne trouve pas mauyais que je m'c-: 
crie ayec plus dc raiſon. 


O Ineptiam inauditam 


0 Impertinente inovie, ſotiſe achevie. : 
E 
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Eh quoi : Meſſicurs, 1] fera permis a 
Monſieur Mazarm de deſhonorcr dans tous 
les Villages le nom qu'il porte. Il lui ſera 
permis de regler Fhonnerete neceſſaire a 
conduire les moutons: D'ordonner le juſte 
paitzment du aux paſtres pour les Expediti- 
' ons de leurs Taurcaus. 

De preſcrire la bien-ſeance que doit gar- 
derun Garson d*Apoticaire quand il donne 
un layement. 1I lui ſera permis de defen- 
dre aux Femmes de tirer les vaches, & de 
filer au rouet. | 

Er Monſieur POrateur ne pourra fouffrir 
que Madapc Mazarin foatienne la Dignite 
de fon nom dans toutes les cours, & ches 
toutes cs Nations ou clle fe trouve. - 

Vous cftes eloquent Monſieur Herard, 
yous parles bien : Mais les choſes deraiſon- 
nables dites elogquemment ne. font aucune 
impreſſion fur un bon efprit: Que Ma- 
dame Mazarin dove retourner avec ſon 
mart. pour entrcr dans la congregation des 
Bergers, des Paſtres, des Garcons d'Apoti- 
carre, & des fileuſes au routt ; qu'elk re- 
tourne avec Monficur Mazarin : Pour 
trouyer de nouycaux rcglemens fur fon 
ſujet 
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ſujet aufh ridicules que ceux qu'il a fair im- 
primer ; Ceſt ce que toutes vos belles pa- 
roles ne perſuaderont pas a des gens ſenſes. 
Si vous Haranguies devant un peuple igno- 
rant, vous pourrtcs Vebloiir, ou Femou- 
yalr 3 mais pour volſtre malheur VOUus aves 
i faire & des Juges Echires, a des hommes 
fages, precautionnes contre toutes les fauf- 
ſes lunueres, & contre routes les vaines 
EXAgerations. | 

Je voudrois' Meffieuts que Monficur && 
Madame Mazarin paruflent deyant vousa 
une audiance. Vous hries leur ſeparation 
ſur lenrs Vifages. Tous ks traits de Mon- 
ficur Mazarin feroient autanc de preuves 
qui confirmeroient ce que Jay dit. 

Un regard de Madame Mazarin con- 
fondroit toutes Ics wnpoſtures de Monſieur 
Herard. 

Le cicl les a detia ſepares par Ia contra- 
ricte des humeurs-; par Popoſition des 
efprits, par les honnes, '& les mauvaiſes. 
inclinations; par” la nobleſle des ſentimens. 
de Pune, & par Vindigrute de ceux de 
autre. 


La 
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La nature les a ſepares comme le'eieh 
par une beaute qui charme les yeux, par 
un viſage moins delicieux a la yeur. 
Un aſtre funeſte avoir *fait des nocuds 
infortunes, Ia raiſon de Madame Mazarin 


la degagee. 
ANG Meſhicurs, vous aves la cauſe du 


ctel, de la nature, de la raiſon ſoumiſe a 
vos Jugemens. 

Que voſtre fageſſe donne Ia dernicre 
forme a ce grand ouvrage ; qu'elle afſure 
cette ſeparation pour jamals , & qu'o- 
ſtant a Monſieur Mazarin FA nies 
de ſes biens, elle fauye aux enfans le peu 
qu1 reſte de Pamas prodigicux quil a dif- 


{ipe. 


